
Paracha Toldot "Modé ani" par le Rav Yaakov Abergel

  

La Paracha Toldot décrit la naissance de Yaakov et de Essav. Yaakov, qui est l’élu des
patriarches, est un Juste. Essav, son frère jumeau, est un Méchant.

  

Il existe cependant un enseignement trés particulier de Rabbi Chimon Bar Yo’haï qui n’est pas
sans nous inspirer les enseignements du Rabbi et sa vision profonde de la réalité.

  

Yaakov du fait qu’il avait agi avec ruse, vis à vis d’Essav, pour recevoir la bénédiction d’Itz’hak,
craignait de revoir son frère.

  

Aussi, Rachi nous enseigne qu’Essav tenta de tuer Yaakov lorsqu’il le retrouva.

      

Selon Rachi, quand Essav embrassa son frère, il essaya de le mordre dans le cou.
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Rabbi Shimon, quant à lui, n’interprète pas de la même façon le baiser d’Essav.

  

 Dans la Guémara il est écrit que Moché vit un jour le Saint béni soit-Il ajouter des couronnes
sur certaines lettres de la Torah. Moché demanda alors à l’Eternel quel était le sens de ces
couronnes.

  

D.ieu lui répondit qu’un sage du nom de Rabbi Akiva tirerait des enseignements à partir de
chacune de ces couronnes (Tagim).

  

Nous apprenons de là, que chaque lettre, chaque point, chaque détail de la Torah possède une
signification profonde.

  

Il en va de même au sujet du verset dans lequel il est question du baiser d’Essav (Vaïchla’h, 33,
4): “Essav courut à sa rencontre, l’enlaça, tomba sur son cou, l’embrassa, et ils pleurèrent.”

  

  

D’après la Halakha lorsqu’un Sofer écrit ce verset, il doit mettre un point au-dessus de chacune
des lettres du mot Vaichakéeou (‘il l’embrassa’).

  

Rabbi Shimon Bar Yo’haï nous révèle la signification profonde de ces points. Il explique que ces
points signifient qu’Essav embrassa Yaakov ‘de tout son cœur’.

  

Le baiser d’Essav était véritable. Il venait de la profondeur de son cœur, de l’essence de son
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âme.

  

Ce baiser nous montre qu’un juif quel qu’il soit, (même s’il est vil et grossier) aime D.ieu, la
Torah et Israël au plus profond de lui-même.

  

Aussi, nous-mêmes, dont la mission consiste à rapprocher chaque juif de son Père qui est dans
le ciel, de son frère juif, et de la Torah, devons avoir constamment à l’esprit la nature véritable
de l’âme de celui que l’on essaie de rapprocher.

  

De fait, la racine de l’âme de chaque juif est liée à l’Essence divine, comme l’exprime l’exemple
du baiser d’Essav.

  

Cela s’accorde avec l’enseignement du Rabbi selon lequel ‘un ‘hassid est un allumeur de
réverbères. ‘Allumer la flamme’ c’est réveiller le lien qui unit un juif à D.ieu, à son frère juif, et à
la Torah. C’est amener un juif à ‘embrasser Yaakov’, à s’attacher à D.ieu de manière profonde.

  

Le mois de Kislev est à lui tout seul ‘un baiser’ car il est le mois de la Hassidout, laquelle est un
‘baiser divin’.

  

La Hassidout est une source de vitalité. La vitalité la plus profonde et la plus intérieure. Une
vitalité qui détient la force unique de transformer le mal en bien.

  

C’est pour cette raison que la Hassidout est comparée à l’huile. L’huile pénétre dans les
matières les plus dures et les plus résistantes. De même la Hassidout pénètre jusque dans les
niveaux les plus vils et les plus grossiers, jusque dans l’âme animale.
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L’huile pure qui vient ‘des olives concassées que les enfants d’Israël apportent à Moché pour
allumer la Ménorah’ n’arrête pas de couler tout le mois de Kislev.

  

Le 9 Kislev est le jour de l’anniversaire de l’Admour Haemtsaeï. Ses Hassidim disaient à son
sujet, que si l’on ouvrait ses veines on y trouverait des paroles de Hassidout. De fait, la
Hassidout insuffle la vie véritable. Le 19 Kislev, jour de la libération de l’Admour Hazaken, n’est
pas sans nous rappeller, que la Hassidout libère l’âme divine. Les lumières de la fête de
Hannouka ne sont pas, elles non plus, sans évoquer la puissance de l’âme juive.

  

La puissance de la Hassidout, l’Essence de la Torah, vient du lien qui l’unit à D.ieu.

  

Le mois de Kislev est celui de Yé’hida, laquelle désigne l’essence de l’âme juive. Yé’hida est du
genre féminin, car Yé’hida reçoit sa lumière de Ya’hid: l’Unique, le Saint béni soit-Il.

  

Yé’hida est liée à l’Essence divine comme la mèche d’une bougie s’accroche à la flamme.

  

 Il est rapporté dans le livre du Tanya l’enseignement d’un enfant du nom de Ynouka: La mèche
d’une bougie correspond à l’âme animale, et l’huile qu’elle absorbe est celle de la Torah et des
Mitsvoth.

  

Lorsqu’un juif accomplit les Commandements divins (l’huile), l’âme animale (la mèche) se
consume, c’est à dire qu’elle se transforme et permet alors à la lumière de la Che’hina de s’unir
à la mèche.
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Il paraît à première vue étonnant qu’un jeune enfant ait pu délivrer un tel enseignement. Mais
au regard du Rabbi il n’y a rien d’étonnant.

  

En effet, dans le Dvar Malkhout (Paracha Toldot), le Rabbi explique que les enfants d’Israël
dévoilent l’essence de leur âme. Un enfant juif n’a nul besoin d’avoir recours à l’intellect, ni
même aux sentiments, pour ressentir que D.ieu fait partie de sa vie.

  

Il reconnaît D.ieu, comme nous l’exprimons quand nous disons dès notre lever la prière de
Modé ani.

  

Le Rabbi explique qu’avant toutes choses nous reconnaissons d’abord l’Eternel, car nous
disons en premier: Modé (Reconnais), et seulement après nous disons ani: je. Ainsi, cette
prière exprime pleinement que nous reconnaissons Son existence avant la nôtre.

  

C’est celà l’huile du mois de Kislev. Ce mois qui représente à lui tout seul l’huile de la Torah,
son essence. Et puis, et avant tout, vient le Rabbi. Son enseignement a pour effet de faire jaillir
l’étincelle de vie par laquelle tout arrive. Par laquelle le feu divin brûle et se révèle dans le corps
et dans l’âme d’Israël. Ce feu dont la blanche lumière a le pouvoir de dévoiler notre Juste
libérateur. Le Machia’h.

  

Rav Yaakov Abergel
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